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PREFACE 

La. deuxieme Conference generale de l'Or~isation des Nations Unies pour 

le developpement industriel (ONUDI}, tenue a ~ims. (Perou} en 1975, a declare 

que la part des pays en developpement dans la production industrielle mondiale 

devait etre augmentee au maximum et atteindr£, si possible, au moins 25 % d'ici 

a l'an 2000. A cette fin, la Conference de Lima a notairanent confie a l'ONUDI 

la responsabilite d'organiser des consultations permanentes sur l'industrie, 

a l'echelon mondial, regional et sectoriel. 

L'une des priurites en~~cees dans la Declaration de Lime et le Plan 

d I .lCtion CODSistera a developper d~S agro-ind:istries rentableS et S encourager 

la production alim.entaire, en liant, de f~on efficace et durable, agriculture 

et industrie, afin que ces deux secteur~ de l'economie, dans les pays en 

developpement, soient devantage integres et interdependants. 

Pour favoriser encore le developpement de l'indu~trie alimentaire, et 

particulierement la branche des huiles ~t graisses vegetales, la premiere 

Consultation sur l'industrie des huiles et ~aisses vegetales s'est tenue a 
Madrid, en 1977, et la premiere Consultation sur l'industrie alimentaire, a 
La. Haye, en 1981. 

Eu eg9.I'd aux recommandations adoptees par ces deux Consultations1 / £/, 
le Conseil du developpement industriel, a sa dix-septieme session, a decide 

que la deuxieme Consultation sur l'industrie alimei:taire, ou un2 large place 

serait faite aux p::-•j.;.ileD'ies des huiles et graisses vegetdes, devrait se tenir 

au cours de la periode biennale 1984-1985. Le progrflDlllle ne travail de l'ONUDI 

prevoit cette Cons\~ltat:ion du 15 an 19 octobrc 1984. 

D'apres les estim~tions de l'etat du marchi et de la production de 

l' industrie des huiles et graisses V•;getales, le Grciupe de travail interdivision 

ONUDI, tharge des industries alimentair~s ainai que de l'industrie du cuir et 

des articles en euir, a de:t'ini deux grar.des probl&.i.atiquea qui -pourraient l!tre 

retenues comme themes de la Consultation. Il s'agit, d 1une part, deJ divers 

aspects du developpement int~gre de la branche des huiles et graisses v€g6tales 

dans 1' induati-ie alimentaire, d' autre part, des moyr~ns de pal.lier le manque 

d'equipement et d~ pieces d~tachees d&lls cette induatrie, en prena.nt pour ~xemple 

la branche IQes huiles et graisses vegetales. 

!/ Rapport de la premiere Consultation sur i' industrie der; huiles et dea 
graisses v,g,t&les (ID/WG.260/9). 

£/ Rapport de la r>remiere Consultation sur l'industrie alimentairc (ID/278). 
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La Reunion du Groupe d'experts SU!" les "moyens de promouvoir un develop

pement integre de la branche des huiles et graisses vegetales dans l'industrie 

alimentaire" a ete organisee par l'ONUDI, en collaboratiou avec le Gouvernement 

de la Republique arabe d'Egypte, a Alexandrie, du 24 au 27 octobre 1983, au 

titre des preparatifs de la deuxieme Consultation. 

Il s'agissait essentiellement de voir s'il convenait que la seconde 

Consultation fasse figurer ~anni ses grands themes les problemes lies au develop

pement integre de l'industrie des huiles v~getales et des corps gras, et de 

conseiller 1 1 0NUDI snr le choix des questions prioritaires dans ce secteur 

critique. 

I 
' 
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I ORGANISATION ET PARTICIPATION 

1. La Reunion a ete ouverte pa?" M. Hamdy Abd El Mohsen, ser.retaire general 

du Gouvernerat d 'Alexandrie; M. RWl:ae El Haddy, sous-secreta:~re d' Etat a 
l'industrie et aux ressources mineral.es, a prononce ure allocutivn de bienvenue. 

M. Horst Koenig, chef de la delegation de l'ONUDI, prenant la parole au nom de 

son organisation, a expose les obJectifs de la reunion et M. Grzegorz Donocik 

a retrace brievement les activites de l'ONUDI dans le cadre du Systeme des 

consul tatio.i.s. 

2. La Reunion a rassemble des experts egyptiens et d 'autres (invites a titre 

individuel}, venus du Bresil, du Canada, des Etats-Unis, de France, d'Inde, du 

Nigeria, de Pologne, du Roya.ume-Uni, de Republique arabe syrienne, de 

Republique federale d'Allemagne, de Republique-Unie de Tanzanie, du Soudan, de 

Suisse et de Yougnslavie. 

3. L'Organisation des Nations Unies pour le de-.reloppement industriel (ONUDI) 

- qui a finance cette Reunion, l'Organisation des Nations Unies pour l'alimen

tation et !'agriculture (FAO) ainsi que le Centre CNUCED-GATT du commerce 
. t t" 1 't . t , 1 t , t' 31 in erna iona e aien ega emen represen es-- • 

4. M. Ali Abdel Rahman Amin (Egypte) a ete elu president et M. Murugesue 

Varnakulasingam (Sri Lanka) rapporteur; les participants ont ensuite adopte 

l'ordre du jour figurant en annexe au pres~nt document.!!/. 

II. RESUME DES DEBA.TS 

5. Pour etayer leurs discussions, les participants dfsposaient de cinq 

documents d'information rediges par le secretariat de l'ONUDI et ses confill.ts..n.ts, 

et d~ 11 autres document~ soumis a la Reunion par les experts, les representants 

de la FAQ et ceux du Gouvernement egyptie.;2./. 

6. La Reunion, apres un examen critique des questions soulevees dans les 

rapports susmentionnea, a formule les observations, conclusions et recommanda.tions 

suivantes : 

'Ji La liste des pa:i'.'ticipants figure a l'annexe 1. 

l:J L 'ordre du J our figure a l' annexe 2. 

2J La liste des references fi~~ll'e a l'annexe 3. 

• 
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Pourquoi un developpement int~re de l'industrie des huiles et 
graisses vegeta.les ? 

7, L'interet de ce developpement integre tient aux raisons suivantes : 

a) Il faut eviter que se forment des goulets d'etranglenent qui, a taus 

les stades du cycle des huiles et graisses vegetales, risquent de reduire 

l'etficacite et la production globale de cette industrie; 

b) Cela rendra possible la creation d'un grand secteur tecbnologique 

et economique - les proprietes naturelles des graines olea.gineuses 

permettant d'en tirer une gamme de produits aux emplois les plus divers. 

Le developpement integre des hu!les et graisses ve~etales devrait 

commencer par la selectio3, la mise au point et la realisation d'un 

"complexe de projets" lie a l'industrie oleagineuse - ce qui contribuerait 

a creer un tissu industriel dense et a y multiplier lcs complements.rites, 

tout conme dans d'autres secteurs de ~'economie. 

8. L'experience de certains pays en developpement temoigne de la viabilite 

econOllliquP. d'un developpement integre des huiles et graisses oleagineuses et 

de leur~ produits derives ou associes. Par le passe, la production d'oleagineux 

des pays en developpement etait destinee essen+i=~lement aux usines de broya.ge 

dl?s psys developpes. Ce marcile traditionnel existe )·.ou,1ours et les pays en 

developpement qui ont essaye de l'abandcnner r.'y sont pas parvenus - parfois 

aussi le taux de crois5an~e du marche dans la region de pr~duc~ion a ete 

extr@mement faible. 

9. L'integration de 1 1 industrie des graisses et huiles vegetales exige des 

gouvernements une politique cl~ire et rationnelle e~ ce qui concerne la 

production, la transformation et la canmercialisation. La tlche en effet est 

canplexe et pose des problemes difficiles; il f&udra done que les pouvoirs 

publics et lea entreprises interessees planitient et coordonncnt avec soin leurs 

activites. 

10. Les contraintes auxquelles sont soumises la !lli.~~rit~ des pays en develop

pement glnent considerablement l'industrie des huiles et graisses v~getalea et 

ne rer11ettent pas d'utiliser pletnement la capacite install,e. L'integration 

aera, on l 1eapare, un moyen de se J.iberer progresaivement de cea contraintes, 

que l'on peut resumer comme suit : 

a) Inautfisance dee matieres premi~rea, imputable l diverses causes 

- sechereaae, inondatfons, neaux agricolea et maladies des. plantes; 

absence d'incitation efflcace l la culture des oleagineux:; 

' 
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b) Etroitesse du marche des olea.gineux et des huiles, de leurs produits 

associes OU derives; 

c) Manque de coordin~tion entre les divers organes ou departement~ 

responsables de la production, de la transfonnation et de la 

commercialisation; 

d) Incompatibilite entre certaines technologies adoptees dans les pays 

en developpement et la realite concrete OU leur contexte economi1u~ et 

social; 

e) Insuffisance ou absence de cooperatives et d'associations dans 

l'industrie des huiles et graisses vegetales; incapacite decreer un 

reseau de centres collecteurs et distributeurs des matieres premieres 

assurant la liaison entre exploitants et usines; 

f) Infrastructure meniocre; 

g) Penurie constante de ~ieces detachees dans les usines; 

h) Tres grave manque de main-d'oeuvre qu.alifiee. 

Con~lusions et recommandations concernan~ le theme No 1 

11. La Reunion a approuve les conclusions et recommandations suivantes 

concernant le theme No 1. 

Conclusions 

a) L'integration, verticale et horizont~.e, est possible s'il existe des 

debouches ass~res, sur le marche interieur et a l'etranger, et si l'on 

peut s'approvisionner en matieres premieres. Certains participants ont 

juge souhaitable une integration internationale. 

b) Une integration authentique dema;idera une politique officielle claire 

et coherente en ce qui concerne la production, la transformation et le, 

commercialisation des oleagineux et de leurs produits. 

c) Pour la seconde CousuJ tat ion, le secretariat de 1 'ONUDI preparera, i. 

l'intention des gouvernements interesses, des etudes de cas illustrant le 

developpement integre de l'industrie des t.uiles et graisses veget~les, 

concernant une selection d 1oleagineux, sur le modele ~e l'etude de c~s 

presentee A la Reunion par l'expert bresilien. L1 experience des pays 

developpes qui ant de.18. pousse fort loin leur politiqce d' integratior, devra 

egalement ~tre prise en compte. 

• 
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d) Dans les pays developpes OU le developpement industriel est avance, 

partiellement ou dans tous les secteurs, il est particulierement 

souhaitable que l'integration de l'industrie des huiles et graisses 

vegetales se fasse dans la continuite, et en harmonie avec les autres 

industries aimentaires ou manufacturieres. 

e} Si leur industrie des huiles vegetales est encore embryonnaire, les 

pays en developpement qui ont choisi l'integration rechercheront la 

collaboration de pays et~angers developpes OU en developpement, dans 

divers domaines - notamment la technologie, la gestion et !'organisation. 

Recommandations 

a) Le developpement integre s'appuiera sur les resultats d'etudes de 

faisabili.te technique et economique, ql!i seront ef:f'ectuees soit pour un 

pays, soit pour une sous-region. 

b) L'action des pouvoirs publics tendra a renforcer encore la coordi

nation entre les tl"':)is principaux secteurs de l'indust~ie des graisses et 

huiles vegetales : production, transformation et commercialisation. 

c) Les gouvernements des pays en developpement voudront peut-etre envi

sager des mesures susceptibles d'accele~er, de f~on positive, le 

dfveloppement integre de leur industrie des huiles et graisses vegetales. 

En premier lieu, il leur faudra naturellement determiner les types 

d'industries dont la creation - dans le secteur public OU prive -

presente un inter@t intrinseque et sera des plus avantageuses pour 

l'economie nationale. 

Thane No 2 : Integration verticale, liaison entre production, transformation 
et caiunercialisation 

12. Les observations suivantes ont ete f'aites : 

Faute de coordination entre les trois principaux secteurs de l'inius~rie 

des huiles et graisses vegetales, les uaines ma,nquent regulierement de matieres 

premierec, ce qui entratne une sous-utilisatioa de la capacite installee et une 

~enu~ie de matieres grasses et d'huiles alimentairea ou industrielles. Les 

carencea de l'apprcvisionnement tiennent esaentiellement aux causes suivantes 

a} I.es pouvoirs publics se preoccupent en general davantage des 

conaommateurs que des producteurs primaires. 

' 
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b) Dans les pays en devPloppement, les olee.gineux sont cultives en 

majorite par des petits proprietaires. Pour ameliorer leu:~s facteurs de 

production, ceux-ci ant constamment besoin de l'aide de l'Etat ou de 

diverses formes d'assistance - il leur taut en effet des ~arietes a haut 

rendement, des engrais, des services de vulgarisation agricole, des 

capitaux et des debouches pour leur recolte. 

c} Devant la mediocrite de !'infrastructure et le coftt du transport 

jusqu'aux centres industriels OU ils ecoulent leur production, !es 

ex:ploitants hesitent a se lancer dans la culture des oleagineux. 

13. Dans les pai~ ou il existe des cooperatives ou des associations de 

l'industrie des huiles et graisses vegetales, la li~ison des trois grands 

secteurs susmentionnes a ete U!le reussite. Les exploit&nts obtiennent habituel

lement un meilleur prix grA.ce a la creation d'usines cooperatives et l'amelio

ration de la qualite des produits. 

14. Dans de nombreux pays, les tentatives d'articul.ation de ces grands 

secteurs Ont ete surpassees par la creation d'offices OU d'organismes nationaux 

pour le developpement intPgre de l'industrie des huiles et graisses vegetal.es. 

Leur mission pr~ncipale est de veiller a ce que la production, la transformation 

et la commercialisation soient synchronisees et que les producteurs ou 

exploitants aient un revenu regulier. On y parvient en consti~uant un fonds 

de stabilisation. Quand le cours mondial des oleagineux est superieur au prix 

gara~ti par le Conseil, la difference alimente le fond.1 de stabilisation. Quand 

le cours mondial est faible, la difference Centre ce cours et le prix garanti) 

est compensee par le fonds de stabiliaation. 

Conclusions et reco=iuuidations concernant le theme No 2 

15. J..es ~onclusions et recommandations approuvees sont les suivantea 

Conclusiona 

a) Les liens indispensables entre production, transformation et commercia

lisation peuvent etre etablis grlce a la creation de cooperatives OU de Complexes 

agro-industriels, quand les exploitants sont directement intereaaes a la 

production, a la transformation et a la commercialisation. 

b) Des liens analogues peuvent ~tre etablis par le biais d'offices nationaux 

(organes &utonomes) charges de coordonner la production, l& transformation et la 

commercialisation. Tres souvent, il sers possible de. regul..ariser le revenu des 

exploite.nts grAce a.des subventions gouvernementales et un revenu minimum garanti. 
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c) Comme solutions de rechange aux cooperatives (au aux offices 

nationaux), les arrangements contractuels entre exploitants et chefs d'entre

prises ou detaill&Dts doivent ~tre encourages, et mene privilegies da.ns les 

pays en developpement ou la structure du systene d'explo!tation agricole est 

plus lcurde. 

Recommandations 

a) Les rouvoirs publics encourageront la creation de cooperatives 

agricoles integrees, a.cltant que possible dans un ell.mat de confiance et de 

conviction. 

b) Si le contexte socto...economique le permet, les complexes agro

industriels peuvent constituer l'une des metho~es les plus efficaces du 

deTe1oppement industriel integre. 

c) Il est souhaitabie que l'aide publique ~u secte~r prive, et en 

particulier aux petits exploitants, se traduise notmnm.ent par la creation 

d'offices nationaux, ou siegeraient des representants de divers ministeres, 

afin d'articuler les trois grands secteurs : pr~duction, transformation et 

cOJ11111ercialisation. 

d} Au moment de mettre en place un systerne integre de developpement des 

huiles et graisses vegetales, les pouvoirs publics definiront le monta.nt et les 

modalites des aides financieres qui semblent justifiees pour assurer le fonction

nement normal du systene agro-industriel, fonde sur les ('lleagineux. 

Theme No 3 : Integration horizontale et facteurs de preduction necessaires au 
d'veloprement int~sr' 

16. Lors du debat su~ l'integration horizontal~ de l'industrie des huiles et 

graisses vegetales, :.a Reunion~ souligne l'importN'lce de 1& formation, des 

nurmes de que.lite, de9 services de vulgarisation, de la technologie, de 

l'energie, des materiaux accessoires, etc., pour l'integration de l'industrie 

et fait a ce propos lea ~bservations suivantes : 

a) Formation 

L'attention a'est portee au cours des derni~res annees sur la penurie 

de main-d'oeuvre f.J.Ualifiee, et notamment d' ouvriers qualities et de 

tecbniciens moy-ens. L'assistance technique internationale devra done 

contribuer, comme par le paase, 1 al.leger sensiblement lell ditficultes 

f'ondamentales d.es pays en developpement l cet 'gard. 
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b) Names de qualite 

Certains participants ont sign&le que leurs ?8oYS e?rouvaient de tres 

grandes difficultes a se conformer aux norm.es internationales fixees pour 

les huiles et graisses Yegetales, les oleagineux et produits oleagineux. 

c) Services de -tul.garis~t:on 

On a souligne qu'il importait ~e disposer d'equipes experimentees et 

competentes de vulgarisation pour assurer le succes des plans integres de 

developpement de l'industrie. 

d) Infrastructure 

La mise en oeuvre rapide des ~lans integres ~e developpement de 

l'industri~ suppose une amelioration de l'infrastructure des pays en 

developpement. 

e) Chaix d'une ech~lle de production et de techniques appropriees 

La Reunion a souligne l 1 imt>'Jrtance du choix de l'echelle de production 

et du recours a des tecLniques appropriees pour la bonne integration des 

industries des huiles et graisses vegetales. 

f) Energie 

Il ya lieu de veiller particulierement aux econ0D1ies d'energie lors 

de la mise en oeuvre des plans integres de developpement. 

g) Materiaux accessoires 

Les experiences faites ace jour ont montre que l'obtention a des 

sources exterieures de l'immense majorite des materiaux accessoires 

necessaires aux usines de transformation etait en general justifiee sur 

le plan economique. 

Conclusions et recommandations relatives au theme No 3 

17. La Reunion est convenue d'~dopter les conclusionR et recommendations 

suivantes au sujet du theme No 3 : 

Conclusions 

a) Formation 

i} Il convient de don~er la priorite Aune formation en usine, 

der.s les pays e11 developpement eux-mb.es, plutOt qu' A . une 

fol'llltltion A l'etranger. 
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ii) Les autorites nationales devraient, de l'avis des participan~s, 

seie~tionner tres soigneusement les personnes appelees a 
beneficier d 11me formation. Elles devraient, outre les quali

fications requises, posseder une aptitude pour les travaux 

chimiques et mecaniques et ~tre capables de supporter le dur et 

rude travail que comporte la ms.rche d'une usine. 

b) Normes de qualite 

Les pays en developpement devraient fixer ies norm.es de qualite 

inspirees des principes ci-apres : 

i) Pour les produits destines a l'exporta~ion et a l'importation, 

ils devraient se conformer aux normes de qus.lit~ agreces sur 

le plan international. 

-

ii) Pour les produits destines au marche interieur, un cert~in ecart 

par rapport aux n~n.ies internationales peut ~tre tolere pour 

tenir compte des conditions locales, a condition toutefois que des 

efforts soient faits pour atteindre ces normes des que possible. 

c) Services de vulgarisation 

Des services de vulgarisation devraient ~tre fournis a taus les 

secteurs dP. l'industrie integree des huiles et graisses vegetales par des 

institutions appropriees, designees OU creees a cet effet. 

d) Infrastructure 

Pour faci t~r la mise en place d'une industrie integree des huiles 

et graisses VegcGales, les programmes nationaux de developpement devraient 

donner la priorite a l'emelioration de !'infrastructure. 

e) Choix d'une echelle de production et de techniques_!!:.npropriees 

Les re!r.iltats d'etudes techno-economiques de faisabili:e devr~ient 

~tre le facteur decisif q~i, au stade de la decision definitive, determinera 

le choix de l'echelle de la production et de la technologie utilisee. 

f) Energie 

On pourrait realiser des econOlilies consi<lerables d'energie en utilis!Ult 

largement les dechets d'usines, tels qu'enveloppes, ecorces OU coques 

d'oleagineux, etc. 

-, 

I 
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g) Materiaux acccssoires 

i) Le critere essentiel en matiere de production' ou d'achat des 

materiaux accessoires necessaires ~ la transformation des graines 

oleagine1:.ses et huiles vegetales, tels que. produits chimiques, 

devrait etre d'ordre economique et fon1e sur des etudes de 

faisabilite. 

ii) Les bo!tes en metal, bouteilles en plastique et autrcs condition

nements peuvent ~tre fabriques par des unites de production 

attachees aux usines d'huiles et graisses vegetales lorsque les 

conditions economiques le permettent. 

h) Environnement 

Une attention particuliere devrait ~tre accordee aux moJ-ens d' evi ter 

la pollution de l'environnement. Il convient de tenir comrte a cette fin 

des methodes desormais largement repandues de recyclage des eaux usees et 

de traitement de l'eau. Il est techniquement possible d'utiliser les 

dechets provenant d'effluents liquides pour la production d'articles a 
forte valeur commerciale tels que savon, acides gras, etc. 

Recommandatiot! s 

18. Il e3t recommande de confier a une equipe d'experts le soin d'ex8llliner et 

d'evaluer le type et la nature de la formation, des services de vulgarisation et 

de l' infrastructure, etc., existant dans un certain nombre de pays er! developpement 

pour dresser la liste definitive de leurs besoins avant de passer a la mise en 

oeuvre du programme de developpement rapide des industries integrees d'huiles 

et graisses vegetales. 

~me No 4 : Impact de la coop§ration internationale sur le develowement intesre 
d~ l'industrie des huiles et sraisses v~g~tales 

19. La cooperation internationale peut contribuer de f~on positive a accelerer 

le developpement integre de l'industrie des huiles et graisses vegetales, en 

faisant benefid.er les activites d'ordre interne des experiences et ri'.alisations 

etrangeres en matiere de technologie, de recher~he, de formation, de planification 

et de gestion. Ce type de cooperation internationale etait en fait la mise en 

oeuvre des plans de developpement integre dans chacun des pays en developpement 

intoeresses. 

..., 

I 

• 



- 13 -

20. La cooperation intern&':ionale peut aussi deboucher directement sur une 

integration bilaterale et trilaterale dans le secteur des huiles et graisses 

vegetales, a condition que l~s pays interesses manifestent la volonte 

politique requise et que 1es avantages economiques com~res d'une telle inte

gration aient ete prouves. Ce type de cooperation internationale (ou sous

regionale) est un des elements d'un processus fonde A la tois sur une division 

de travail avantageuse pour toutes les parties en cause et sur l'interet que 

presente une ~xtension des marches locaux et un &ccroissement des ressources en 

mtitieres premieres. 

21. La Reunion a pris note de plusieurs cas OU l'cn a eu recours a la coope

ratiou internationale pour rea:!.iser un developpement integre du secteur des 

huiles et graisses vegetales, a savoir 

a) La cooperation instauree entre la Nouvelle-Zelande et les Philippines 

pour la creation d'usines utilisant les sous-produits de la noix de coco; 

b) La. cooperation instauree entre les Etata-Unis et Taivan, l'Indonesie, 

la Coree du Sud e~ le Bresil dans le secteur de la production et de la 

transformati~n de la feve de soja; 

c) La cooperation instauree entre la Malaisic et l'Inue ainsi que le 

Bangladesh dans le domaine de la culture d1l palmier a huile et de la 

transformation de la noix palmiste. 

22. La Reunion a souligne l'utilite que presenterait la creation d'entreprises 

mi:xtes associant lee industl'ies privees d:: pays developpes et de pays en 

developpement. A cet egard, on A tait observer que les gouvernements devraient 

creer un climat tavoral',le a la creation de telles entreprises. 

23. La Reunion a souligne !'influence non negligeable qu'exer~aient les 

organismes regionaux et sous-regionaux existants pour la promotion et la creation 

d'industries integrees d'huiles et graisses vegetales. Elle a particulierement 

fait mention l cet egard de la Communaute de la noix de coco pour l'Asie et le 

Pacifique et du Conseil atl'icain de 1 1 arachide. 

24. La Reunion eat de maniere generale convenue que l'absence de donnees et de 

renaeignaaents stati1tiques valables entrav•it la prise des decisions necessaires 

au lancellent d'intti•tives dans le secteur des huiles et graisses vegetales 

dans nOlllbre de pars en d'veloppement. 

' 
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25. La Reunion a souligne la necessite d'a;nplifier les echanges internationaux 

entre les p~ys developpes et les pays en developpement et entre les pays en 

developpement eux-ml!mes dans le dom.aine des huiles et graisses vegetales et des 

produits oleagineux. 

Conclusions 

a) Pour renforcer la cooperation technique instauree entre pays developpes 

et pays en developpement et entre pays en developpement en vue de la 

creation d'unc industrie integree des huiles et graisses vegetales, l'ONUDI 

devrait cor-tinuer a servir de cataly-Eeur et &nener un dialogue plus etroit 

entre parties interessees en matiere d'aequisition de technologie, de 

formation, de commercialisation, de gestion, etc. 

b) Il convient de donner la priorite a la collecte et au rassem.blement des 

donnees susceptibles de presenter un inter@t pour la creation d'industries 

integrees des huiles et graisses vegetales dans les pays en developpement 

et de servir de base a la prise de decisions. 

c) Le developpement des echanges internationaux des produits oleagineux 

devrait egalement etre considere conane prioritaire en raison du rOle 

que jouent ces e~hanges dans les efforts de cooperation internationale 

visant a implanter L.lne industrie integree des huiles et graisses vegetales. 

III. RESUME DES DISCUSSIONS 

26. Lz document de travail ayant ete presente brievement, il a ete fait mention 

de documents traitant surtout de la situation de l'industrie des huiles et 

graisses dans plusieurs pays africains et notamment d'un document montrant les 

choix offerts a l'Egypte, pays OU etait organisee la Reunion. 

27. Un expert a explique que la FAO s'etait fixe pour tlche de favoriser une 

integration des nombreux secteurs de l'agro-tndustrie entrant dans ses domaines 

de competence. Il a evoque les actions enumerees dans le document qu'il avait 

etabli et qui, Belon lui, contr~buerait a faciliter cette t!che. 

28. Un membre du secretariat de l'ONUDI a ensuite indique pourquoi differ.c:nts 

tableaux st~tistique~ figuraient dans les documents diffuses par cett~ Organi

sation. Ces tableaw~ montraient que les progr~s realises dans l'i~iustrie des 

huiles et graisse~ de l'ensemble des pays en developpement ~a cours de la 

derniere decennie etaient dus au developpement substanti~l du secteur dans un 
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nombre relativement liJnite de pays, tandis que dans bee,ucoup d'autres, la 

situation avait peu evolue ou qu'elle avait ~@me empire. Il convenait ave,nt 

t0ut de renverser cette tendance et on a estime ace titre que !'integration, 

dont on distinguait parfois deux ty'Pes 

le moyen le plus efficace d'y ~arvenir. 

vertical et horizontal, constituait 

29. Un participant a fait remarquer que la production egyptienne d'huile 

comestible obtenue par extraction a partir d'oleagineux produits localement 

etait insuffisante et qu'elle rendait necessaire l'importation d'huile 

comestible semi-raffinee. 

30. S'agissant des moyens de pallier l'insuffisance des approvisionnet'lents en 

matieres premieres, trois orientations possibles ont ete indiquees : 

a) Poursuite des importations d'huile semi-raffinee et raffinage 

complementaire sur place; 

b) Importation d'oleagineux et production d'huile par extraction a 
partir de ces oleagineux; 

c) Production de graines oleagineuses sur une pl".1s grande echelle da.ns 

le but de reduire les importations d 1oleagineux OU d 1huile Vegetale 

d'origine etrangere. 

31. La substitution des importations de graines oleagineuses a celles d'huile 

semi-raffinee presentait plusieurs avantages pour l'Egypte sur le plan des 

coats, des profits, de la valeur ajoutee et des fr~is de transport. 

32. Il est ressorti des debate qui ont suivi que les differents types 

d1oleagineux Se pretaient a diverses fonnules d 1 iLtegration au plan t(l.llt 

technique que comnercial et qu'il convenait done de traiter le probleme en 

fonction des conditions particulieres existant dans le pays considere. 

33. Par &illeurs, un expert a soul igne qu' il y aurai t interet a puolier une 

etude generale (fondee sur des etudes de ce.s) pour ~ontre~ quel degre d'inte

gration il etait possible d'obtenir pour cbacun des grands t.ypts d'oleagineux 

afin que, dans les Pa:'& en developpement, lea pouvoirs publics et les respon

sables de l'industrie concernee puissent mieux prendre conscien~e des choix qui 

s'offrent a eux. Cette 'tude ne devrait pas seul.ement a.na.lyser les differentes 

poasibilites d'integration que permet d'envisager - au plan qu&ntit&tif - chaque 

type d'ol~agineux ir.ais faire egalement appe.rattre toutes les limit&tions q1\e 

peuvent impliquer lee projets a petite echelle • 

! 
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34. On a reconnu q_ue, clans de nambreux pays en develcppement, i1 exfatait deja 

une tres i.mportante propo~tion de la capacite de traitement inutilisee. Un 

representant a esti.me qu'av~c un taux d'utilisation n'atteignant pas plus de 

50 %, le remboursement ecnelonne de l'acbat de l'equipement initial ne 

representait pas une charge financiere trop l~urde. 

35. L'integration ne devait pas se faire s~l!.lement au sein du secteur des 

huiles et graisses - qui se trouverait ainsi isole - mais, 1e f~on plus 

generale, au sein de l'industrie alimentaire et m~e de l'industrie chimique 

puisque les oleagineux permettaient de produire des detergents et, plus 

generalement, des produits clilini.ques. 

36. Un expert a rappele que la ~ommercialisation constituait un probleme 

primordial. On admettait desonnais que ce probleme, trop longtemps neglige 

par le passe dans les programmes nationaux de developpement des industries des 

huiles et graisses devait constituer un aspect essentiel de tout projet de 

creation OU de developpement d'une industrie quelconque. Dans ce domaine, il 

fallait notamment prendre en compte le pouvoir d'aebat des consommateurs 

potentiels. 

37. Un autre expert a :t'ait remarquer qu 'un plan d' integretion ef:t'icace C.evait 

egalement tenir compte des differents elements necessaires a la realisation des 

objectifs de developpement socio-economique vises et prevoit l'utilisatiou la 

plus e:t'ficace possible des ressources disponibles dans un pay-& ~onne. Lorsque 

l'integration etait totale, les divers maillons de la chatne etaient tous plus 

solides et plus st:lrs. L'integration pouvait englober, en amont, l'exploitant 

et, en aval, les differents services de l'Etat et les centres financiers inter

nationaux. Elle signifiait une plus grande securite pour l'individu, une 

ricbesse accrue, un taux de mecanisation plus eleve, des revenus superieurs 

ainsi qu'une meilleure nutrition et une demande plus forte de ~iens de consom

mation, caracteristiques qui sont celles d'une societe devel."rppee. 

38. Un participant a evoque le r~le important joue par !'integration d&.ns le 

developpement de l'agro-induatrie des f~ea de soja au Breail. Des economies 

d 1echelle etaient de plus en plus indispensables &U maintien en activite des 

unites de traitement et celles traitant des volumes interieurs a 1 000 tonnes 

de t~ves par jour etaient de moins en moins nanbreuaes. 

• 

.. 



• 

• 

- 17 -· 
39. L'experience menee par le Bresil etait une reus~ite et le probleme des 

sous-produits derives du traitement des feves de sc..ja pouvait @tre surmonte, 

l'utilisation de la paraffine amorphe obtenue gr!.ce ace traitement n'etant 

pas economique si on compare la faible quantite qu'elle represente par rapport 

a l'important tonnage de ruif disponible • 

40. En ce qui concernait le traitell!.ent de la lecithine, certains precedes 

avaient ete mis au point qui permettaient de produire une lecithine des~inee 

a servir a des usages particuliers. Les erreurs commises au Bresil ont 

egalement ete evoquees; elles se sont surtout traduites par la mise en place 

d'une capacite de broyage tres superieure au tonnage des matieres premieres 

produites. 

41. La politique des autorites bresiliennes a co~siste a etablir un lien entre 

l'exportation et le traitement des produits agricoles. L'utilisation, sous des 

formes diverses, de tarine proteinee dasn la production d'autres deorees alimen

taires constituait un bon exemple d'integration horizontale. 

42. Le r8le joue par les cooperatives bresiliennes dans le developpement de 

la production de teves de soja a ete souligne. On a egalement evoque le r8le 

joue dans ce pays par les pouvoirs publics qui sont intervenus notamment en 

accordant des subventions a la production et a l'exportation. 

43. Un expert a contirme que les tres grosses unites de traitement des feves 

de soja etaient devenues courantes dans son pays, les Etats-Unis d'Amerique, 

qui avait la chance de iisposer en effet d'une infrastructure tres developpee 

et tr~s moderne (en matiere de canmunications notamment}. Aux Etats-Unis, le 

secteur concerne pouvait a tout moment exporter des f~es de soja vers les pays 

qui tentaient de maintenir leur capacite de traitement dans les Ii.mites de 

leurs propres ressources. Resumant son point de vue sur !'integration, !'expert 

a indique que chaque ~ devait prevoir le d~eloppement int~gre de son 

induatrie des oleagineux en fonction de ses besoins specifiques, qui permettent 

de determiner le type d'olEagineux requis ainai que les possibilites de traitement 

et d'utiliaation de cet olEagineux dans le pays. Ceci pose la question d'un 

partage des reaponsabilit~s entre lee pays concernes. 

44. Un autre expert a souligne qu'il n'etait pas du tout realiste, de la part 

des pays en d&veloppement, de pretendre realiser des econanies d'echelle, compte 

tenu du taible degre de developpement de leurs infrastructures. 
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1t5. Plusieurs participants ont aborde le probleiie de l 'aide financiere que les 

pouvoirs publics accordaient a l'industrie des huiles et graisses, une pratique 

qui paraissait courante pendant les premieres phases de la mise en place de ce 

secteur. 

46. Selon un autre expert, l' integration se resumait a un probleme de coordi

nation entre les differentes parties concernees, dans le dom&ine de la 

production, du traitement et de la camnercialisatien. Cet expert a presente 

brievement les differents aspects de l'aide apportee par l'Etat caradien aux 

producteurs agricoles' qui consiste a 
a) Assurer une continuite dans la production; 

b) Garantir aux exploitants un niveau de prix rais~nnable; 

c) Partager les l'isques de pl'Clduction; 

d) Assurer un approvisionnement regulier de produits de qualite; 

e) contribuer a ameliorer l'efficacite des operations de production; 

f) Accrottre la productivite. 

47. L'Etat canadien, en liaison avec les exploitants, propose toute une gemme 

d'assurances agricoles qui donnent au ~roducteur un profond sentiment de secu

rite et de protection face aux risques de chutes brutales des cours ou de 

mauvais ~endements dus aux deglts causes par Les nuisibles, les intemperies, etc. 

48. Au Canada, l'Etat aide egalement les exploitants en lea informant et en 

les formant, souvent dans le cadre de programmes de vu.lgarisation. Ce type de 

progrMll!les existe dans de nombreux p&1'8 et a donne de tres bona resultats. Dans 

plusieurs pay-s - le Venezuela, les Philippines et la Malaisie notamment - les 

exploitants detiennent une participation dans les unites auxquelles ils livrent 

leur production. 

49. Denx experts ont indique que l'Egypte et le Soudan etaient sur le point de 

mettre en oeuvre un progre.inme cOJllllun d'int,gration de leurs productions agricoles. 

Ce programme doit pe:rmettre de satisfaire l'esaentiel des besoins de cea deux 

pay11 dans le domaine alimentaire en particulier, en combinant leur capacite 

globale de production de matieremprmUres et leurs connaiasances techniques. 

50. L'un de ces experts a tait remarquer qu'il n'etait pas possible d'etablir 

une distinction entre l'int,gration verticale et l'int,gration borizontale, l'une 

et l'autre etant li,es. Les principaux aapect1 de !'integration sont les 

auivanta : inter!t conaun, risques identique1, part~e d 'un revenu par la 

production, r'alisation d'etudes communes et financement ccmmun de ces etudea. 

-1 
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51. Il a ete indique qu'en Yougoslavie un grand nombre d'exploitants etaient 

membres de cooperatives agro-industrielles dont le succes s'expliquait avant 

tout par le fa.it que les interesses avaient conscience de ce que la reussite 

du systeme depend.:dt de leur volonte de cooperer. Les exploitants qui n'etaient 

pas membres a part entiere des cooperatives pouvaient cependant beneficier des 

avantages q~'elles otfraient en achetant par leur intermediaire le materiel et 

les fournitures dont ils avRient besoin. Le prix des services proposes aux 

membres de la cooperative etait fixe par celle-ci. L 'Etat assurait la regula

risation des cou:.•s des produits vendus, a condition que ceux-ci presen~ent une 

qualite minimale, une prime etant accordee pour les produits de qualite 

superieure et une amende etant prevue pour les produits de qualite inferieure 

et ce, selon un bar@me fixe. 

52. Un autre expert a indique que les exploitants egyptiens cooperaient plus 

volontiers avec les organismes publics s'ils av&ient la conviction que ceux-ci 

travaillaient veritablement pour leur bien. 

53. On a reconnu en general qu'il etait de tr~s loin preferable que les pays 

torment leurs propres tecbniciens au lieu de compter sur les techn~ciens 

etrangers et l~s discussions ont alors porte sur les moyens u 'assurer cette 

formation dans les meilleures conditions possibles. 

54. Souvent, les futurs cadres suivaient des stages a l'etranger; les pays 

developpes etaient pr!ts a assurer cette formation dans les grosses unites dont 

ils clisposaient tant aux techniciens qu'aux agents d'exploitation des unites qui 

devront cependant posseder un niveau d'instruction elementaire suffisant pour 

tirer profit de leur formation. 

55. Dans le domaine economique, le Centre du commerce international dispense 

a Geneve des cours de tres haut niveau sur la CODXl'lercialisation, la documentation 

COJlllllercial~, les etudcs de marche et autr.es t~es connexes, des etudes pratiques 

etant en outre proposees clans d'autres paj"S europeens. Malheureusement, les pays 

non europeens avaient souvent envoye des stagiaires qul n'etaient pas prepares 

a recevoir cette formation. 

56. Un autre expe4-,,; a estime que !es responsables de haut niveau des pars en 

developpement deveJ.ent ae pencher de beaucoup plus pr~s sur le probleme de la 

selection des stagiairea, quel que soit leur n!veau, pour s'aasurer que ceux-ci 

etaient aptes a recevoir la formation prevue. On a 'galement fait remarquer 
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qu'il existait en Asie de bons tecbnici~ns cunvena~ement formes dans le 

secteur prive, les personnes ayant re~u une formation a l'etranger quittant 

souvent le sccteur public au profit de ce dernier, les salaires offerts y 

etant su~rieurs. 

57. Un expert a ~oute que le manque de techniciens suffisamment formes 

constituait 1 1 1111 des principaux problemes des pays en developpement. L'une 

des activites priorit!lires de l'ONUDI de7rait ~tre de mettre en oeuvre des 

programmes d'assistance technique dans differents pays en developpement. Cette 

assistan~e ne devrait pas 3e traduire par la creation de centres de recherche 

ou de laboratoires de chimie des oleagineux mais plutOt par l'ouverture 

d'ateliers OU les jeunes ingenieurs pourraient apprendre a man~er, demonter et 

reparer une pompe, a obtenir un Vide suffisant, a utiliser une centrifugeuse OU 

encore a monter un transporteur de matieres premieres, un circuit vapeur ou une 

conduite d'eau. De tels centres de formation tecbni~ue constituent la base mane 

de l'industrialisation et, si l'ONUDI pouvait favoriser la mise en place de ces 

centres en cooperation avec les pays en developpement, elle realiserait la un 

travail tres important. 

58. Au cours des discussions qui ont porte sur les normes de qualite et de 

rendement, on a fait remarquer, concernant les secondes, qu 1il importait de 

specifier les conditions de realisation des essais pour pQUVOir disposer de 

resultats significatifs et comparables; il convenait de fixer des normes 

nationales et de les respecter avant d'adopter des normes internationales qui 

risquaient fort d'etre plus strictes. 

59. Concernant la detennine.tion d'une taille dite "ideale" pour les unites de 

trai tement, les participants on.t admis que cette taille devai t, dans \&le tres 

large mesure, @tre determinee par l'environnement socio-economique des unites 

et les conditions locales. 

60. Au fur et a mesure que l'infrastructure s'ameliorait, il devena.it posai~le 

dt creer un nombre plus eleve d'unites de plus grarie taille; une amelioration 

des infrastr~ctures existant en matiere de CO!lllllunication par exenple etait 

souvent beaucoup plus utile au secteur que l'achat de nouveall.X materiels de 

traitement. 

61. En tout etat de cause, il s'~issait tres frequenunent de moderniser des 

usines et de lea integrer au sein d'un secteur industriel exiRtant et non pas 

de creer une nouvelle industrie. ±1 serait egalement possible d'integrer, 

l 
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en mutiere dtexploitation~ les unit€s anciennes et modernes sans grande diffi

culte m&!.e si, bien entendu, il devait y- avoir compatibiUt~ entre les pieces de. 

uachines et les et1108.llages utilises dans l'un et l'autre ca.s. 

62. ~atre experts ont indique des moyens d'economiaer l'energie en recuperant 

les dechets des usines. On a c~te par exemple l'utilisation des balles de graines 

de tournesol dans le~ chaudieres a vapeur. L'investissement e...'l'l materiel est alors 

Heve mais l'economie realisee est elle aussi importante, de telle sorte qu'il 

arrive que l'investissanent soit rentabilise en deux ans. Un autre expert a 

estime que cet aspect dE"lr&it conetituer a l'avenir un element essentiel de tout 

programme d'integration horizontale. 

63. Toujours dans le cadre de !'integration dite horiz~ntale, il etait souvent 

avantageux pour une usiue de fabriquer ses propres bottes a partir de teles 

plates stock.ees sur place. 

64. Concernant l'epuration des eaux usees en provenance des unites de raffinage 

d'huile comestible, par exemple, un certain nombre d'usines utilisaient au stade 

final du raffinage certaines varietes de plantes qui prolif~rent dans les canaux 

d'evacuation des effluents OU elles absorbent les impuretes grace a leur propre 

metabolisme. 

65. Il a ete indique que, d'une Jll8Jliere generale, tout programme d'integration 

horizontale devait oftrir l'un des trois avantages suivants : presenter un 

inter~t sur l~ plan financier ou contribuer a accrottre le niveau d~ vie de la 

population OU permettre des e~onomies de devises OU encore permettre une 

combinaison de cea divers avantages. 

E6. Une cooperation internatior.ale da.ns ce domaine pouvait consister en premier 

lieu 1 aider un p~ 1 prendre conscience des &vantages de !'integration puis a 
lui indiquer les moyens de realiser cette integration dans 8& propre industrie. 

67. La cooperation entre l 'Egypte et le Soudan a ete citee canme un exet11ple 

de cooperation au setn du secteur agro-industriel • 

68. Un expert en a donn' divers autrea exemples et un second expert a !ait 

reisarquer que lea echangea conaerciaux tr~~ nombreux qui existaient dans le 

d.Clllaiue de• huilea, des graisaes et des farines constituaient une forme de 

cooperation internationale. 

l 
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69. Beaucoup de pay-s en deve1oppement n'etaient pas actuellement dotes des 

infrastructures necessaires OU ne pouvaient esperer disposer de reSSO\il"Ces 

suffisantes pour satisfaire tous leurs besoins propres dans le domaine des 

huiles et graisses. Ils devaient done envisager d'avoir encore a se procurer 

pendant une periode indeterminee une grosse part au mains de ces besoins en 

important des biens ~t des services entrant dMs le dOl!laine de competen-:e de 

leur industrie. 

70. On a souligne que le probleme delicat du choix des produits permettan~ 

d'obtenir le plus grand nanbre d'avantages possibles pouvait desormais @tre 

resclu, dans certains cas grlce a l'~tilisation des techniques d'analyse 1es 

systemes et de~ ordlnateurs. 

71. Tres souvent, les perspectives d'une cooperation de caractere bilateral 

seulement semblaient meilleures dans le secteur prive au les deux societes 

concernees pouvaient esperer tirer mutuellement profit (au plan financier OU 

pas) d'une telle cooperation. 

72. L'ONUDI et, bien entend~, toutes les autres organisations internationales 

___.,----

ne pouvaient, je par leur mandat et leurs moyens, que favorise!' 1 'instauration 

d'une cooperation internationale. Il fallait tout d 1abord que les pays concernes 

aient la volonte de coope~er. 

• 
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Annexe 1 
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Juan Lichtenstein, 24 de Outubro, 925 Apto. 603, 
90.000 Porto Alegre 

Canada 

Norman W'. Tape, Director, Food Research Institute, Research Branch, 
Agriculture Canada, Sir John Carling Bldg., Ottawa, Ontario KIA OC5 

Egypte 

Ali Abdel Rahman Amin, President d'Egyptian Salt and Soda Co., Alexandrie 

Moustapba Soliman, Pre~ident de Derivative Oil Co., Alexa.ndrie 

Youssef Hewella, Directeur general a'Alexa.ndria Oil and Soap Co., Alexandrie 

Moby El-Din Hinely, Conseiller au Ministere de l'industrie, Le Caire 

Adel El-sbahawy, President du Conseil superieur des industries alimentaires, 
Le Caire 

Mohamed Issa, President d'Alexandria Chocolate and Confectionery Co., 
Alexandrie 

Moustafa Sobby, President de Misr Milk and Food Co., Le Caire 

Ibrahim Ka.znel, President de CFFEC, Le Caire 

Adel El-Same.hi., President d 'Edffoa Co., Alexandrie 

Abdel Moneim Maher, President de Egyptian St~rch, Yeast and Detergent Co., 
Alexandrie 

Ahmed Ahmed El Khashab, Chef du service d'ingenierie et de recherche, 
The Egyptia.n Salt and Soda Cll., Alexandrie 

Maher Ramzi Tavfik, Directeur general de Tanta Oil an~ Soap Co., Tanta 

Fouad M. Kamel, Directeur general de Factories, Extracted Oil and 
Derivatives Co., Alexandrie 

Aisha Abdel ~ziz Moustafa, Directeur general de Bisco Misr, Le Caire 

Abdel Aziz M. Ali, Directeur genera.i d 1Alexandria Oil and Soap Co., 
Alexandrie 

Sa~d Abdel Hameed, Directeur general de Nile Oil and Soap Co., Le Ca.ire 
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Egypte {suite) 

Molly El-Din Mansour, R + D Manager, Salt and Soda Co., Alexandrie 

Sa.mi Galal, R + D Chief, Cairo Oil and Soap Co. , Le Caire 

Abdel Khalek El-Savah, General Director of Sugar Co. , Le Caire 

Osman Ibrahim, Nile Oil and Soap Co., Le Caire 

Mohamed Fabmy, Nile Oil and Soap Co., Le Caire 

M. Shaban Faragall7, Nile Oil and Soap Co., Le Caire 

Amad Ragai, Alexandria Company for Chocolate, Alexandrie 

Aluned M. El-Rakaybi, Bisco Misr Co. , Le Caire 

Ibrahim Elwy- Mohamed, Kalla Co., Le Caire 

Ahmed Biomy, GOFI, Le Caire 

Farid Badir, Secretaire technique et executif, Salt and Soda Co., 
Alexandrie 

Rashad Nagm El-Din, Secretaire technique, HCFF, Le Caire 

Tayser Amber, Secretaire technique, HCFF, Le Caire 

Ibrahim Mostafa Kamel, Secretaire technique, HCFF, Le Caire 

Fatma Abdel Kader, Departement deR relations exterieures, Ministere de 
l'industri~, Le Caire 

Said Soliman, Secretaire technique, Salt and Soda Co., Alexandrie 

M. Shalaby', 

Mohamed Zoueil, Professeur a l'Universit~ d 1Alexandrie, specialiste de 
la science des a.liments et de technologie alimentaire, Alexandrie 

Abdel Hamid Youssef, Mattre de conferences a l'Universite d'Alexandrie, 
Alexandrie 

Sidky Mickail, Directeur du Departement de la medecine veterinaire, Le Caire 

Etats-Unia d'Amerique 

Gil Griffis, Vice-President of Operations, Internatione.l Foundation for 
Agricultural Development (IFAD), American Soybean Association, Box 12572, 
St. Louis, Missouri 63141 
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France 

Jacques E. Bulat, 1485 Av. J.L. Ortolan, "Le Versailles", 83100 Toulon 

In de 

Anant P. Gunjal, 13/7 Daksha V.B. Lane, Ghatkopar East, Bombay 400 077 

Nigeria 

O.A. Koleoso, Resea!'eh Director, '.'ederal Inctitute of Industrial Research, 
Oshodi, P.M.B. 21023, Ikeja Lagos 

Pologne 

Jozef Toczek, U1 Jaracza 3 m 18, 00378 w~rszawa 

~F.publique are.be ..Jyrienne 

A. Razzak Kamel, c/o PO Box 9332, Jedd3h c.t.413, Arabie saoudite 

Republique~n1e de Tanzanie 

Alexander C. Mosha, Director, Food Science and Technology, 
Tanzania Food &nd Nutrition Centre, Box 977, Dar-es-Salaam 

Royaume-Uni 

Henry B.W. Patterson, 9 the Wiend, Bebington, Merseyside L63 7 RG 

Souda.n 

M. Bukh.a.ri, Sudan Oil Meals Corporation, KhartoU!ll 

Sri Lank.a 

Murugesue Varnalculasinga.m, Jalan Cilandak Bavah I/29, Cilankdak, 
Djakarta, Indoneaie 

Suisse 

Michael Schneider, Grenzacher Str. 92, 4058 Basel 

Yougoalavie 

J. Turinald, Fabrik.a Ulj'l., Zrenjanin 
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Organis&tions des Nations Unies 

Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'"fjriculture (FAO} 

H.N. Daoud, Specialiste des industries agricoles, Bureau regioual pour 
le Proche-Orient, Via delle Terme di Caracalla, 00100 Rome, Italie 

Centre (CNUCED/GATT} du commerce international 

Fazli A. Husain: Specialiste du developpement des marches, Palais des 
Nations, CH-1211 Geneve 10, Suisse 

Organisation des Nations Unies pour le developpement industriel (ONUDI} 

Horst Koenig, Specialiste hors classe du developpement industriel, 
Service des agro-industries, Division des operations industrielles et 
chef de la delegation de l'ONUDI 
UNIDO, VIC, PO Box 300, A-1400 W'ien, Autriche 

Grzegorz Donocik, Specialiste du developpement industriel, Service des 
negcciations, Division de la coordination des politiques, L'NIDO, VIC, 
PO Box 300, A-1400 Wien, Autriche 

Nikola Rashev, Special.iste du developpement industriel, Section de la 
cooperation economique entre pays en developpement, Division de la 
coordination des politiques, UNIDO. VIC, PO Box 300, A-1400 W'ien, Autriche 

Teresia Salazar De Buckle, Specialiste du developpement industriel, 
Service des etudes sectorielles, Division des etudes industrielles, 
UNIDO, VIC, PO Box 300, A-1400 Wien, Autriche 
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Annexe 2 

ORDRE DU JOUR DE LA REUNION 

Les raisons du choix d'un developpement integre pour l'industrie 
des huiles et graisses vegetales 

neveloppement int~gre "vertical" - co;ument le promouvoir 

3. Developpement ir:.tegre "horizontal" - comment le promouvoir 

4. Les fonnes que peut prendre le developpement integre 

5. L'incidence de la cooperation internationale sur le developpement 
integre de l'industrie des huiles et graisses vegetales 

6. Mesures proposees pour la realisatiun d'un developpement integre 

Huileries egyptiennes visitees par les participants de la reunion 

1. Usine de Kafr el Zayat (transformation des graines de coton, production 
de fari~e d'oleagineux, de savon et de detergents) 

2. Salt and Soda Company a Alexandrie ( C' est au Proche-Orient une des 
plus grandesocietes d'extraction, de raffinage et demise en bouteilles 
et d'huiles alimentaires; de fabrication de ghee et de produits pour 
l'alimentation animale, de lessive et de savon de toilette, etc.) 
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Annexe 3 

LISTE DES P.E'FERENCES 

Documents sounds par l'ONUDI 

1. Integr4ted food-pr-ocessing industry development in Africa: Constraints 
and promotionil-measures, prepared by A. C. Mosha, UNIDO consultant, 
document !D/WG.404/1 

2. Vegetable oils and fats industries in developing countries: Constraints 
and remotion of inte rated develo ent, prepared by A.C. Mosha, 
UNIDO consultant, document ID WG. 0 2 

3. Production and market situation for the food-p~~cessing industry with 
special emphasis on vegetable oils and rats, prepared by the UNIDO 
secretariat, Negotiations Branch, document ID/WG.404/3 

4. Measures and forms to promote integrated development of the vegetable 
oils and fats industry vithin the food-processing industry, discussion 
~' prepared by H.B.W. Patterson, UNIDO consultant, document ID/WG.404/4 

-. 
5. Elements for discussion on the measures and forms to promote integrated 

developnent of the vegetable oils and fats industry, issue paper, 
prepared by tbe UNIDO secretariat, Negotiations Branch 

B. Documents soumis par le pays h8te, la FAQ et des experts invites a la reunion 

6. Edible Oils Industry in the Arab Republic of' EgYpt, presented by 
Ali Amin, Chairman of' the Salt and Soda Company in Alexandria, Egypt 

7. The Egyptian Salt and Soda Company, presented by Ali Amin, Chairman 
of the Salt and Soda Company- in Alexandria, Egypt 

8. Integrated approach to the development of the vegetable oils and fats 
industry within the food-processing industry, discussion paper, presented 
by H.N. Daoud, Regional Agro-Industries Officer for the Near East, FAO 

9. Discussion paper presented by Anant Gunjal (India) 

10. Definin inte rated develo ent of the oil-aeed industry, discussion 
P.!!:E.e.!.z prepared by Gil Griffis USA) 

11. Some considerations on the inte rated develo nt ot the ve etable oils 
and fats industry, prepared by Juan Lichtenstein (Brazil 

12. Soy proteins in meat products, prepared by Juan Lichtenstein, 
J. Zilio (Brazill 

13. Discussion paper, prepared by Michael Schneider (Switzerland/Venezuela) 

14. Discussion paper, prepared by N.W. Tape (Canada) 

15. Discussion paper, prepared by Jozef Toczek {Poland) 

16. Production, processing and marketing of some oil-seeds in an integrated 
a.gro-industrial enterprise, prepared by J. Turinski (Yugoslavia) 
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